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Préface


L’auteur nous dit souhaiter faire partager à d’autres la révélation que fut pour elle son premier contact avec le Commentaire d’Origène sur le Cantique des cantiques. Quelle révélation ? Celle du vrai échange d’amour entre Dieu et l’âme, tel que le décrit le chant nuptial du Cantique. C’est une double révélation, en effet, que l’accès à une spiritualité si sereine et si confiante en l’initiative de Dieu, ainsi qu’à la lecture et la méditation d’un livre, le Cantique des cantiques, peu connu, même des chrétiens les plus pratiquants.
Aux premiers siècles de l’Église, ce livre occupait une place majeure : des extraits étaient intégrés à la préparation des catéchumènes au baptême.
Bien plus, les commentaires du Cantique qui nous sont parvenus datent tous de la vieillesse de leurs auteurs, car nul ne s’autorisait à en aborder l’étude sans avoir atteint une certaine maturité spirituelle.
Héritiers d’une tradition juive, les Pères de l’Église voyaient, en effet, une progression spirituelle entre les trois livres de la Bible : les Proverbes, l’Ecclésiaste et le Cantique des cantiques. À eux trois, ils jalonnent le long chemin de la vie spirituelle, et si le Cantique en est le sommet, il en accompagne la maturité, mais non la fin, d’où son vigoureux dynamisme.
Le Commentaire d’Origène ne s’adresse donc pas à des débutants : c’est ce qui explique l’impression de liberté et de voie royale qui s’en dégage. L’ascèse est, bien entendu, toujours présente, mais elle est désormais intégrée dans l’élan profond qui conduit à l’union nuptiale de l’âme et du Christ.
Or l’union n’est pas seulement celle d’une âme au Christ, mais avant tout celle du Christ et de l’Église, d’où ce passage incessant, dans le Commentaire, du plan de l’âme à celui de l’Église, et inversement ; d’où la présence centrale des sacrements (baptême et eucharistie), lieux où l’union s’opère. Au-delà des critiques modernes et moroses de l’Institution, on retrouve avec joie la fraîcheur de l’amour pour cette Église en laquelle le Christ nous donne vie.
 
Un mot encore : pourquoi lire la présentation de Françoise Breynaert, plutôt que de plonger directement aux sources mêmes d’Origène ? C’est que notre auteur a su dégager Origène des méandres que lui imposent sa culture et son époque (symbolismes échevelés, digressions philosophiques, etc.) pour nous restituer le cœur de son message, dans son élan, sa fraîcheur et son authenticité. En débarrassant le texte de ses scories, l’auteur lui redonne une jeunesse et lui offre comme une nouvelle naissance, pour notre temps.
 
Lecteur, si le sentiment de ne pas avoir encore atteint ces hauteurs t’arrête, ne renonce pas. La fascination qu’exerce sur toi ce chant d’amour est le signe que la voie est pour toi ouverte.
MARIETTE CANEVET,
Professeur à la faculté de théologie de Strasbourg.


Introduction


Un appel à toute âme vivante
J’ai une amie, elle est née au Maroc, elle a une trentaine d’années, et n’a pas connu ses parents biologiques : quand elle se promène dans la rue elle me dit : « Tu vois ces gens là-bas, ils me ressemblent, tu ne trouves pas ? C’est peut-être mes parents… ils ont à peu près trente ans de plus que moi », et elle pressent que, toute sa vie, elle va porter un désir profond qui est le désir d’une rencontre, le désir de rencontrer ses parents biologiques.
Et bien nous, ne serions-nous pas sur cette terre un peu comme un orphelin qui souhaiterait rencontrer son Créateur… Avoir la noblesse d’agir avec Lui ?
Ou bien ne serions-nous pas, simplement, comme des enfants perdus qui voudraient comprendre le sens de leur existence sur cette planète bleue ? Certains, de nos jours comme au temps d’Origène, voudraient même chercher tout seuls au fond d’eux-mêmes l’étincelle divine qu’ils croient détenir…
Ne constatons-nous pas aussi chez beaucoup de gens, tout simplement, un désir d’amour ?
Y pensons-nous : Celui qui nous a donné l’existence, peut-être voudrait-il, tout autant que nous, s’unir à nous dans l’amour, dans une relation qui tout à la fois nous différencie et nous unit ; peut-être voudrait-il nous communiquer la noblesse et la force d’agir avec Lui ?
Comment ne pas s’émerveiller : Dieu qui est la « Trinité1 », le « Créateur2 », nous pouvons le rencontrer, l’aimer : la « disposition à l’amour » est « inscrite dans l’âme raisonnable par un bienfait du Créateur3 ».
Alors ouvrons le Cantique des cantiques : c’est un livre de la Bible, et c’est un chant d’amour. L’amour fait courir et bondir sur les collines… Au milieu des lys, sa droite m’étreint… Mais il s’est encore dérobé… Les amis de l’époux chantent eux aussi. Qui sont donc ces deux amoureux ?

De l’Église primitive à la future Église, renouvelée
Origène († 254) est un témoin de la chrétienté primitive. Il a traduit son expérience dans son Commentaire du Cantique des cantiques. Et cela ruisselle d’un amour très profond pour l’Église, l’Église de tous les temps, l’Église dans le Cœur de Dieu.
Son Commentaire nourrit aussi l’amour envers les non-chrétiens, enrichit les valeurs du mariage chrétien, vivifie la vie consacrée, ouvre une voie de sainteté qui, sans négliger les vertus, se concentre sur l’essentiel : l’union au Christ, au Créateur.

Origène, un homme de feu
Après Clément d’Alexandrie (150-210) et Tertullien (160-240) en Afrique, après Irénée (140-185 environ) à Lyon, et Ignace à Antioche (30-109), Origène, né en Égypte (183-254), est un « père de l’Église ».
Né d’une famille chrétienne, il est un être ardent. Lors des persécutions de Septime Sévère, vers l’an 202, il accompagne son père au martyre, et l’encourage à rendre au Seigneur le témoignage du sang. Il enseigne les catéchumènes et assiste courageusement plusieurs élèves martyrisés.
Aîné de 7 enfants, il nourrit les siens. Soutien de famille, il renonce cependant à tous ses biens, afin de se trouver plus libre et de se dévouer au service du Seigneur, imitant les apôtres : « Pierre, Jean et tous les autres, mus par l’amour ont abandonné ce qu’ils possédaient, pour pouvoir, sans être tiraillé davantage, suivre le Christ4. »
Il enseigne beaucoup et, par son long séjour à Césarée, a accès aux sources juives grâce à l’importante bibliothèque impériale qui s’y trouve (et aux spéculations juives sur le Cantique des cantiques).
Les recherches philosophiques d’Origène, motivées par le désir de dialoguer avec les non-chrétiens, n’ont pas toujours été très lumineuses : la postérité chrétienne condamnera ses réflexions sur l’origine de l’âme, trop empruntées aux philosophies païennes de son temps.
De son vivant, Origène n’a pas songé un instant à rompre avec la communion de l’Église. Les évêques de l’Église d’Alexandrie l’avaient proscrit, mais beaucoup d’autres s’étaient prononcés en sa faveur ; en écrivant une lettre au pape Fabien pour désavouer ses erreurs, Origène montrait qu’il était loin de l’obstination d’un hérétique. Il est finalement mort réconcilié avec l’Église d’Alexandrie, dans des circonstances proches du martyre. La persécution de Dèce (249), première persécution systématique de grande ampleur contre les chrétiens, met un terme aux activités d’Origène : emprisonné et torturé, Origène confesse sa foi jusqu’à la mort du tyran. Il est alors libéré, mais, brisé par les souffrances et affaibli par les mauvais traitements, il meurt peu après, vers 2545.
Ce qui a été condamné par quatre conciles généraux, notamment par le Ve concile de Constantinople en l’an 553, c’est l’origénisme, c’est-à-dire le système expliqué dans son livre Le Periarchon qui commence par l’hypothèse de la préexistence des âmes et finit par la théorie des épreuves successives. Origène avertissait toujours le lecteur qu’il émettait des hypothèses en son propre nom, et si elles avaient conservé leur forme vague et indécise, l’Église aurait continué à traiter ces rêveries avec indulgence ; mais du moment que les hérétiques en faisaient une arme et une doctrine complète pour les opposer à la vraie foi, alors les conciles devaient frapper l’erreur à la source.
Ceci étant, ce serait se priver de grandes grâces que de limiter Origène à l’origénisme ! Origène reste un très grand théologien, et il fut considéré au Moyen Âge comme un docteur marial… Notamment, son Commentaire du Cantique des cantiques a été très apprécié et a inspiré d’autres auteurs chrétiens.

Origène, un homme fasciné par l’amour
Dans le Cantique des cantiques, livre de l’Ancien Testament, les sagesses de l’amour s’élèvent dans la dynamique de l’Alliance biblique. Pour le judaïsme, c’est le poème messianique par excellence.
Le Commentaire d’Origène est composé d’un prologue et de quatre livres qui suivent l’ordre des versets du Cantique des cantiques jusqu’au verset 2, 15. Tout le Cantique n’est donc pas commenté.
L’épouse du Cantique représente « soit l’âme qui fut faite à son image, soit l’Église6 », et l’époux représente le Christ.
Le Christ « a passé à l’intérieur et au-delà de tous les cieux (voir He 4, 14) et là également le suit cette épouse parfaite (voir Ct 6, 9) qui est sienne, bien mieux, là elle monte avec lui, adhérente et unie à lui (voir Ct 8, 5) : car elle est devenue avec lui “un seul esprit” (1 Co 6, 17)7 ».
Le mystère nuptial de la charité ouvre une vision de l’homme et de l’existence, il éclaire la vie en Église et l’attente des derniers temps. Origène en parle d’une manière à la fois solidement enracinée dans la foi et riche de poésie, rythmée, et pleine d’images. Il mérite l’attention des évangélisateurs de notre temps.

La « charité »
« Aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme et de toutes nos forces » (Dt 6, 5) est le commandement rappelé dans la prière quotidienne juive, « Écoute Israël », et assumée par le Christ8.
La communauté primitive9 prie (le cœur), partage les richesses (les forces) et est prête au témoignage suprême (aimer de toute son âme). Elle est donc l’Israël restauré qui aime Dieu « de tout son cœur, de toute son âme et de toutes ses forces » (Dt 6, 5). Qui a restauré cette communauté ? C’est le Christ. Nous aimons comme il nous a aimés, parce qu’il nous a aimés.
Origène ne se contente pas de transmettre le commandement du Seigneur, il explique la fraîcheur évangélique, il désigne la fontaine : Dieu est Celui de qui nous tenons de pouvoir aimer. La charité est pour Dieu :
En premier, le nom de charité est pour Dieu, c’est pourquoi nous avons l’ordre d’aimer Dieu « de tout notre cœur, de toute notre âme et de toutes nos forces », comme Celui de qui nous tenons cela même : de pouvoir aimer.
En Lui dès lors sans nul doute est inclus l’ordre que nous aimions la sagesse, la justice, la piété, la vérité et pareillement toutes les vertus. Car c’est une seule et même chose d’aimer Dieu et d’aimer les biens.
En second lieu, pour ainsi dire d’un terme impropre et dérivé de là, nous avons l’ordre aussi d’aimer le prochain comme nous-mêmes [voir Mt 22, 39].
Mais la troisième acception est de nommer faussement sous le titre de charité le fait de chérir l’argent, les plaisirs et tout ce qui concerne la débauche et l’erreur10.
La charité de Dieu tend toujours vers Dieu, dont elle tire son origine, et regarde vers le prochain avec lequel elle participe, comme pareillement créé dans l’incorruptibilité11.

En lisant saint Paul (1 Co 13, 7-8), Origène n’ignore pas la lecture habituelle : « la charité ne cessera pas », c’est-à-dire que dans l’éternité nous pratiquerons encore la charité.
Mais, la plupart du temps, Origène lit « la charité ne tombe jamais12 », c’est-à-dire : « il est contre nature d’aimer quelque chose de corruptible13 », nous sommes bâtis pour aimer Dieu14.
Mieux, à la lumière de la plénitude de la Révélation, Origène contemple la charité dans son incandescence trinitaire : le Père est Charité, le Fils aussi est Charité15, l’Esprit Saint est lui aussi appelé charité16.

Les préparatifs des noces…
Lorsque La Trinité est pleinement révélée, c’est-à-dire par le Christ, lors de l’Incarnation, alors la charité est pleinement révélée, communiquée.
Dieu a créé le monde pour se donner dans des noces, mais il veut aussi la responsabilité, la préparation de son épouse.
L’épouse a reçu au départ un « bienfait », c’est-à-dire une « disposition » suffisante pour qu’elle sache se préparer. « La charité est le bien propre de Dieu et un don de lui » ; la « disposition à l’amour » est « inscrite dans l’âme raisonnable par un bienfait du Créateur17 ».
Mais l’époux ne s’impose pas et veut honorer la personnalité de l’épouse [toi par exemple]. Et cette personnalité de l’épouse s’exprime dans la manière dont elle se prépare et s’exerce. « Il faut18 » un degré de préparation suffisant pour accueillir le Christ : « grâce à lui, elle s’était exercée d’avance à recevoir l’allégresse du cœur19. »
 
Origène est un pasteur s’adressant à des chrétiens issus du paganisme. Il s’appuie sur tout ce qu’a de valable la sagesse humaine et leur donne aussi l’héritage de l’Ancien Testament. Il imite en cela les apôtres (dont saint Paul), qui débutaient toujours leur mission par la proposition aux synagogues ou aux prosélytes, c’est-à-dire à ceux qui, dans la foi au Dieu du Sinaï, avaient déjà reçu les signes précurseurs du Christ.
C’est par là que nous allons commencer…
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1.
Un peuple au-delà des frontières visibles de l’Église


Il est possible d’analyser l’homme de différentes façons, mais comment expliquer ce qui semble être un miracle qui le fait se lever et vivre ?
Qui accomplira la prophétie d’Adam ?
Pour Origène, le Cantique des cantiques met en œuvre « une certaine Épouse, qui a reçu d’un Époux de très haute noblesse des présents de grand prix à titre de cadeaux de fiançailles et de dot1 ».
Ces cadeaux sont tous les biens de la Création (la lumière et le soleil, la terre fleurie, la mer…), et les biens de la Rédemption (l’Incarnation, la Passion du Christ, l’Eucharistie…), et l’épouse, en trouvant ces cadeaux, reconnaît l’amour divin qui palpite pour elle, elle se sent entourée d’Amour ; mieux encore, elle est habitée : le plus mystérieux des cadeaux est dans l’épouse elle-même, c’est l’Amour divin mis en elle par le Créateur pour que celle-ci lui communique un Amour digne qui puisse l’attirer ou entrer en Lui ! C’est, dit-elle, « ce qui a été fait en moi “à l’image de Dieu” (voir Gn 1, 27)2 ».
Malheureusement, combien de gens, tout en étant riches, mènent une vie pauvre, si éloignés de la vraie sainteté, comme s’ils n’avaient pas été engendrés par ce Dieu trois fois saint qui ne sait créer que des êtres saints, beaux et heureux tels que Lui…
Dans la Bible, il y a deux récits de la création, donc deux descriptions d’Adam : « le premier, fait à l’image et à la ressemblance de Dieu (Gn 1, 26), le second façonné du limon de la terre (Gn 2, 7)3. » Origène, comme aussi la théologie juive4 et l’apocalyptique judéo-chrétienne, considère le premier Adam, l’Adam qui est à l’image de Dieu, comme un prophète, une figure des derniers temps. Accomplir la prophétie d’Adam signifie refaire ou restaurer la création, réaliser le dessein du Créateur, tout à la fois le projet divin « avant la fondation du monde », et le terme, la réalisation finale et immaculée5.
Le Christ accomplit Adam : il restaure la ressemblance divine en l’homme, cette ressemblance divine perdue par la Faute originelle. Ce mystère, il l’accomplit dans son âme, qui est une âme humaine, comme celle d’Adam. Dans le Traité des Principes, Origène contemple l’âme du Christ – et cette méditation est d’une très grande importance pour toute la suite :
II, 6, 5. On ne peut douter que la nature de cette âme n’ait été celle de toutes les âmes : autrement on n’aurait pu l’appeler âme, si elle n’avait pas été vraiment âme. Mais puisque choisir le bien ou le mal est au pouvoir de tous, cette âme, celle du Christ, a si bien choisi d’aimer la justice que, par suite de l’immensité de son amour, elle a adhéré à elle de manière inconvertible et inséparable : ainsi la fermeté de son propos, l’immensité de son affection et la chaleur inextinguible de son amour ont retranché tout désir de changement et de retournement.
II, 6, 6. Cette âme qui, comme le fer dans le feu, se trouve toujours dans la Parole, toujours dans la Sagesse, toujours en Dieu, tout ce qu’elle fait, tout ce qu’elle pense, tout ce qu’elle comprend est Dieu. Et c’est pourquoi on ne peut la dire convertible ni muable, car, toujours enflammée, elle possède l’inconvertibilité par son unité avec la Parole de Dieu6.

Tout le Commentaire du Cantique des cantiques d’Origène nous montre que l’âme humaine du Christ veut épouser la nôtre et nous communiquer sa flamme vivifiante. C’est une véritable conquête amoureuse, et même une reconquête : la chute avait fait perdre la ressemblance de l’homme à Dieu, mais « l’image de Dieu » en l’âme demeure le lieu inviolable à partir duquel la conversion est toujours possible. Le Christ ouvre la voie pour qu’en tout homme s’accomplisse « la prophétie d’Adam », c’est-à-dire sa vocation, le rang et le but pour lequel il a été créé. La grâce du salut ne vient qu’en s’approchant du Christ (ce qui explique le dynamisme missionnaire des apôtres !).
Origène fait dire à une âme issue des nations païennes (qui n’a donc pas reçu la loi de Moïse) et qui s’approche du Christ, le Verbe de Dieu :
Je n’ai pas reçu l’illumination de la Loi de Moïse, toutefois j’ai en moi ma beauté. En effet en moi aussi, il y a d’abord ce qui a été fait en moi « à l’image de Dieu » [voir Gn 1, 27], et à présent, m’approchant du Verbe de Dieu, j’ai reçu ma grâce7.


La reine de Saba
Dans la Bible, il est question d’une femme, païenne, sans doute Yéménite, la reine de Saba, qui est venue rendre visite au roi de Jérusalem, Salomon. Origène compare la fiancée du Cantique des cantiques à cette reine qui représente une humanité qui ne connaît pas encore le Christ, mais pour laquelle le Christ a donné sa vie8.
Bien qu’encore païenne, la reine de Saba peut offrir « les enseignements rationnels », et les « bonnes œuvres » : son offrande est agréée9, le Christ l’aime. Elle « vient10 » voir Salomon le Pacifique, image du Christ. Jadis Abraham sortit de sa tente « loin des pensées corporelles, loin des désirs charnels, et c’est parce qu’il est situé loin de tout cela que Dieu le visite11 », la reine de Saba l’imite. On peut dire aussi qu’elle vit son Exode et sa sortie d’Égypte.
Et Dieu fait un cadeau ! Dieu donne la « charité », qui peut être identifiée à la vie éternelle12. Cela ne signifie pas que la reine de Saba ait déjà eu pendant sa vie sur la terre le salut, ce qui signifierait que l’Incarnation du Christ serait inutile.
Origène ne peut pas tout dire dans une seule allégorie ; il faut avoir la vision d’ensemble : tous ont péché (Rm 3 – et il existe une « loi naturelle »), le salut sur la terre vient par la foi au Christ explicitement annoncé (Rm 10, 14), sachant qu’à l’heure de la mort, les morts entendent aussi la voix du Fils de l’homme (Jn 5, 35). C’est pourquoi, en vue de la résurrection, il faut se repentir des œuvres mauvaises (Ac 17, 30-31) ; les œuvres bonnes conduisent à la lumière (Jn 3, 19-21), pendant la vie terrestre et à l’heure de la mort13. La charité (par exemple celle de la reine de Saba) est inspirée par l’Esprit Saint et elle conduit à la plénitude, dans le Christ Jésus, pour l’éternelle Vie.

Aimer présuppose et valorise la liberté
Le libre arbitre est le pouvoir qu’a l’homme de choisir, de vouloir, d’unir sa volonté au vouloir divin. Que serait l’amour des noces sans la liberté, sans l’union des volontés ?
À l’époque d’Origène, divers courants de pensées remettaient en question la liberté humaine : l’astrologie païenne (platoniciens et pythagoriciens, stoïciens) et la prédestination (gnose de Valentin)14. Origène, au contraire, affirme tranquillement le libre arbitre, comme le faisait aussi saint Paul à la suite du Christ.
Ce n’est pas une liberté qui tournoierait dans un vide de sens et dans un vide moral. C’est une liberté qui a du poids et de la consistance parce qu’elle se réfère à une loi inscrite dans le cœur :
En effet, quand des païens privés de la Loi accomplissent naturellement les prescriptions de la Loi, ces hommes, sans posséder de Loi, se tiennent à eux-mêmes lieu de Loi ; ils montrent la réalité de cette loi inscrite en leur cœur, à preuve le témoignage de leur conscience, ainsi que les jugements intérieurs de blâme ou d’éloge qu’ils portent les uns sur les autres [Rm 2, 14-15].

Soyons concrets : les premières audiences du pape Jean Paul II portaient sur les vertus humaines (justice, force, prudence, tempérance)15, des vertus que les hommes du monde entier peuvent comprendre, comme cette reine de Saba venue des nations païennes et qui est aimée comme une fiancée à laquelle le Christ veut s’unir. Mais à ce stade, une « sagesse du siècle » menace sans cesse d’enfermer la fiancée dans la crainte. On est si vite réduit en servitude par les modes d’une époque !
L’âme s’adonne aux études mondaines et à la sagesse du siècle et elle est mue de nouveau par l’esprit de ce monde dans la crainte16.

Il faut avancer.
L’épouse a seulement entrevu l’époux, elle le désire maintenant. Or elle constate que rien d’autre – ni la loi de la nature, ni la pensée rationnelle, ni le libre arbitre, ni les anges, ni les prophètes – ne procure ce qu’elle désire ardemment : « elle ne trouve pas chez eux la satisfaction totale et parfaite de son désir et de son amour17. »

La fiancée réfléchit sur ses choix, sur sa responsabilité
Et voici que la fiancée s’analyse, attention : c’est en tant que fiancée qu’elle le fait. Origène n’est pas un gnostique, c’est un homme de la Bible, un homme de l’Alliance. Se connaître en dehors du Seigneur, c’est ne connaître que nos misères, nos passions, et mettre le désordre en nous et autour de nous. Se connaître dans la relation avec le Seigneur, se connaître en se reflétant en lui, c’est entrer dans la lumière, recevoir la force, la puissance divine…
Ainsi, la fiancée se demande si elle est trop crédule et influençable, si elle se laisse « captiver par l’art, le charme et l’habileté des discours18 ».
La morale grecque cherchait à maîtriser l’influence des passions, et c’est aussi une sagesse largement présente dans les Proverbes bibliques.
La fiancée cherche à mesurer sa responsabilité morale : le mal est-il commis « par disposition et goût ou par quelque fragilité19 » ? Elle cherche à situer les circonstances et la fréquence de ses fautes20.
L’idée de responsabilité personnelle est présente dès les prophètes Jérémie et Ezéchiel. Plus tard, les stoïciens cherchaient aussi à reconnaître ce qui dépend de soi. Tout ceci fait partie du chemin de l’amour :
Il faut par exemple qu’elle [la fiancée] comprenne si elle a une disposition bonne ou mauvaise, et une intention droite ou non ; et dans le cas où elle est droite, si elle a la même persévérance pour toutes les vertus […] et si elle est capable d’être utile aux autres et de leur apporter quelque avantage, soit par la parole de sa doctrine, soit par les exemples de ses actions21.

Chercher à devenir capable d’être utile aux autres, voilà le plus haut degré de l’amitié, car selon la très ancienne sagesse d’Aristote22, l’amitié se fonde sur la recherche du bien. La charité est de Dieu et elle est pour Dieu23, la charité pour les autres, l’amitié, est en position seconde, comme une participation24.

L’Esprit de Dieu, la beauté à l’image de Dieu
L’Amour est le fondement, l’Esprit Saint est fondateur, la charité est le fruit de l’Esprit (Ga 5, 22). Le Cantique des cantiques émane de l’Amour de Dieu Créateur, dont la nature même est l’Amour qui veut répandre sa beauté dans ses créatures. Mais les créatures se sont embourbées dans le péché, repoussant cette beauté divine. La morale a pour but la restauration de la beauté de l’image divine reçue du Créateur : l’épouse est « belle dès le commencement25 » et elle examine « la beauté qu’elle a reçue “à l’image de Dieu” [voir Gn 1, 27] lors de la création, et si elle a pu la recouvrer et la restaurer26 ». Salomon avait appris la philosophie morale « de l’Esprit de Dieu27 ». Origène souligne un verset de saint Paul : « La charité est serviable […] elle ne se réjouit pas de l’injustice mais elle met sa joie dans la vérité » (1 Co 13, 4-6)28.

Les amis de l’époux lui chantent les qualités de la fiancée
À cause de sa méthode d’exégèse allégorique, on pourrait penser qu’Origène n’attache pas d’importance à l’histoire. Aux yeux de Platon, le monde extérieur n’aurait qu’une ombre d’existence ; seul le monde intelligible des idées existerait véritablement. Dans pareil système, l’élément historique perd beaucoup de son importance : vrai ou fictif, pourvu que le récit permette une échappée sur le monde intelligible, il a son utilité.
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